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Le WWF a mis à jour le 
Rapport Planète Vivante. 
La dernière édition in-
dique que les stocks 
de poissons, d’oiseaux, 
de mammifères, d’am-
phibiens et de reptiles 
ont reculé de 58% en 
moyenne entre 1970 et 
2012, à un rythme sans 
précédent. C’est l’homme 

Editorial de Thomas Vellacott

Editorial

Rétrospective de l’exercice 2016

qui est à l’origine de cette perte de biodiversité à travers 
la destruction des habitats, la surexploitation des res-
sources, la pollution de l’environnement, l’évincement 
des espèces indigènes par des espèces invasives et le 
 réchauffement climatique. 

Mais cela n’est pas une fatalité, comme en témoigne 
l’exemple du Tun Mustapha Park, situé à la pointe 
nord de Bornéo (Etat de Sabah, Malaisie). Cette 
réserve marine – la plus grande du pays –, inaugurée 
par le gouvernement en mai, a fait l’objet de travaux 
préparatoires que le WWF a accompagnés pendant une 
décennie. Durant des années, la pêche à la dynamite 
et au cyanure a privé la population locale, mais aussi 
les poissons, les coraux et les tortues de mer, de leurs 

Partenariats 
Successions, institutions et fondations   9–12 
Nos partenaires  13 

Finances 
Chiffres  14 

Le WWF  
Direction/Conseil de fondation,  
Certifications  15

 WWF Suisse – Rapport annuel 2016

moyens de subsistance. Désormais, la région est divisée 
en zones protégées et en zones d’exploitation, dans 
lesquelles la pêche est interdite ou soumise à des critères 
de durabilité. L’objectif: permettre aux stocks de se 
reconstituer et accroître les rendements de la pêche. 

D’autres données globales montrent qu’il est possible 
d’enrayer la destruction insensée de la nature. Ainsi, 
après avoir baissé pendant des décennies, le nombre de 
tigres repart à la hausse. Cela nous donne des raisons 
d’espérer et prouve que nous pouvons protéger les espèces 
et leurs habitats à condition que les gouvernements, les 
citoyens et les organisations de protection de la nature 
travaillent main dans la main. Certaines avancées ont 
également été réalisées en matière de préservation du 
climat, par exemple la ratification rapide de l’accord de 
Paris. Et en 2014 et 2015, les émissions mondiales de 
CO2 ont stagné pour la première fois dans le domaine de 
l’énergie, malgré la croissance économique. 

Vous trouverez plus d’informations sur le travail 
du WWF dans les pages suivantes. Je remercie les 
bénévoles, donateurs et partenaires qui ont rendu nos 
projets possibles et continuent de nous soutenir.
 
Thomas Vellacott, directeur général du WWF Suisse
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Biodiversité

Situées juste à notre porte, les Alpes consti-
tuent la région présentant la plus forte bio-
diversité d’Europe. Le WWF y est actif avec 
plusieurs projets, afin de veiller à ce que 
cette région exploitée de manière intensive 
ne  subisse pas de pression supplémentaire. 
Le grand tétras en est l’un des bénéficiaires.   

Le plus grand gallinacé d’Europe se sent de plus en plus 
à l’étroit: les effectifs du grand tétras reculent depuis 
des décennies, car les grandes forêts de montagne, dans 
lesquelles le volatile peut s’ébattre en toute tranquilli-
té, sont devenues rares. Aujourd’hui, ce magnifique oi-
seau est inscrit sur la Liste rouge des espèces menacées. 
En Suisse, on estime qu’il n’en reste pas plus de 500 
couples.

Biodiversité à notre porte

Le WWF est toujours de la partie lorsqu’il s’agit de 
restituer des forêts de montagne au grand tétras ou 
à d’autres espèces menacées. C’est le cas à Sent, en 
Basse-Engadine, où nous avons, en collaboration avec 
des forestiers, des chasseurs et d’autres personnes inté-
ressées de la région ainsi que des hôtes, remis en valeur 
une parcelle de forêt pouvant accueillir le grand tétras.

Sept régions d’intérêt particulier
En Suisse, le WWF a défini sept régions alpines qui 
requièrent des mesures de protection particulières. 
Si l’on arrive à préserver la biodiversité dans ces ré-
gions-clés, il devrait en être de même dans l’ensemble 
de l’espace alpin. 
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L’année 2016 au WWF: un engagement mondial
 
Le WWF s’engage dans de nombreux projets. Cette carte vous présente quelques-uns  
de nos plus grands succès.

Mers (monde entier): 
Dix pour cent des captures mondiales de 
poissons de mer sont certifiées MSC.

Equateur: Une nouvelle réserve marine 
interdisant la pêche et les activités  
minières a été créée. Son objectif est 
de protéger les 34 espèces de requins 
observées autour des îles Galápagos.

Chili: Le gouvernement a interdit les cha-
luts de fond dans une zone aussi vaste 
que 1,5 fois la superficie de la Suisse.

USA: Les Etats-Unis jugulent le commer-
ce de l’ivoire dans leur propre pays. Après 
la Chine, les USA constituent la seconde 
plaque-tournante mondiale pour l’ivoire.

Canada: Au Nunavut, les patrouilles contre 
les ours polaires montrent leurs premiers 
résultats: les conflits entre la population et 
les ours ont fortement diminué.

USA: La Commission interaméricaine 
pour le thon tropical (IATTC) a réduit de 
45% les quotas de pêche pour le thon 
rouge du Pacifique pour 2015/16.

Colombie: Au cours des 10 dernières 
années, près de 6000 tortues de mer 
ont été sauvées. Le WWF convainc les 
pêcheurs d’utiliser des hameçons plus 
efficaces, ce qui réduit les prises  
accessoires et améliore simultanément  
la rentabilité de la pêche.

4  



Asie: Davantage de tigres en liberté. Les 
efforts de protection entrepris en Russie, 
en Inde, au Népal et au Bhoutan ont 
permis de recenser 20% de tigres en plus 
qu’en 2010.

Russie: Dans le Caucase russe, on 
compte à nouveau 103 bisons. A 
deux doigts de l’extinction, le bison 
d’Europe retrouve son ancienne patrie, 
grâce aux projets de réintroduction en 
cours.

Chine: Le panda est sur la Liste rouge 
des espèces menacées. Grâce aux 
mesures de protection couronnées de 
succès, l’ursidé est passé de la catégorie 
«en danger critique» à «en danger», 
l’éloignant un petit peu du risque 
d’extinction.

Azerbaïdjan: Une femelle léopard  
aperçue avec deux jeunes à Nakhitche-
van. De bon augure pour les effectifs de 
léopards dans le Caucase.

Océan indien: Décision historique de la 
Commission thonière de l’Océan Indien 
(CTOI) de mettre en œuvre des contrôles 
plus sévères. On veut protéger la bonite 
et le thon albacore avant que leurs stocks 
ne s’effondrent.

Madagascar: Le gouvernement place 
sous protection la région de Tsimanam-
petsotsa et le parc national Nosy Ve 
Androka. Cela correspond à la superficie 
des cantons de Zurich et St-Gall réunis. 

Indonésie: Nouvelle réserve marine  
inaugurée près de l’île Kai Kecil. La 
région joue un rôle majeur en termes de 
pêche durable dans le pays et consti-
tue aussi l’habitat de la tortue luth, une 
espèce gravement menacée.

Australie: Etape importante dans la pro-
tection de la Grande Barrière de Corail: 
il est désormais interdit de déverser des 
boues d’excavation dans toute la région.

Cambodge: La décrue annuelle du  
Mékong, de décembre à mars, a été  
pour une fois un grand succès. Cinquante 
kilomètres de filets illégaux ont été 
confisqués et aucun dauphin n’a péri 
comme prise accessoire. En outre, trois 
delphineaux ont vu le jour.

Malaisie: Le «Tun Mustapha Park» a 
été inauguré. La réserve marine est 
aussi grande que les Grisons et le Tessin 
réunis.

Suisse:
Un premier pas dans la bonne direction: 
le Parlement a adopté la Stratégie 
énergétique 2050. C’est un obstacle 
de plus franchi en direction du tournant 
énergétique. 

Dans la pratique, le tournant énergétique 
avance aussi. Les entreprises industriel- 
les de Bâle vont cesser d’installer des 
chaudières à mazout ou à gaz. 

Dans les Alpes, on a compté 29 couples 
de gypaètes barbus. Les actions de 
lâchers de la Fondation Pro Gypaète – 
avec le soutien du WWF – en faveur du 
vautour jadis exterminé comptent pour 
une bonne part dans ce succès. 

Union européenne: Nouvelles disposi-
tions dans l’UE relatives à la pêche en 
eaux profondes: les chaluts de fond sont 
interdits en-dessous de 800 mètres de 
profondeur. Cette mesure préserve les 
stocks de poissons très vulnérables à  
ces profondeurs.

République démocratique du Congo: 
Le gouvernement a défini les frontières 
de la réserve naturelle d’Itombwe. Cela 
permettra enfin de mettre en œuvre les 
efforts de protection attendus depuis 
longtemps en faveur de l’éléphant de 
forêt, du chimpanzé et du gorille des 
plaines orientales.

Espagne et Portugal: Le lynx ibérique 
venait en tête des félidés menacés  
d’extinction. En 2002, il ne restait que  
100 animaux en Espagne.  
Les mesures de protection portent leurs 
fruits: en 2015, on dénombrait à nouveau 
404 individus. 

Zimbabwe: Etape franchie avec les 
Chutes Victoria. Désormais, 100 millions 
d’hectares de zones humides dans le 
monde sont sous protection avec le 
soutien du WWF. 
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Biodiversité

Pendant longtemps, le tigre cumulait les 
nouvelles négatives, puisque ses effectifs re-
culaient dramatiquement. Aujourd’hui, l’en-
gagement de longue haleine d’organisations 
telles que le WWF porte ses fruits. On a pu 
stopper et renverser la tendance à la baisse 
dans certaines régions. Le tigre est de retour.

Le creux de la vague a été atteint en 2009: seuls 3200 
tigres en liberté avaient alors été recensés dans le 
monde entier. Le braconnage et un habitat en recul 
permanent avaient poussé le plus gros chat dans ses 
retranchements. De concert avec les 13 Etats asiatiques 
accueillant encore le tigre, les organisations environ-
nementales s’étaient alors fixé un objectif ambitieux: 
faire doubler l’effectif d’ici à l’an 2022.

Le WWF travaille aussi à cet objectif. En Asie du Sud-
Est, il lutte contre le braconnage et s’investit pour la 
protection des forêts où vivent les félins. Toutefois, la 
protection du tigre ne pourra aboutir que lorsque l’on 
aura associé la population et que celle-ci trouvera une 
alternative au braconnage et aux coupes rases. Dans 
ces zones, le WWF met donc en place de nouvelles 
sources de revenus, comme le tourisme doux.

Le tigre fait son retour

Chiffres encourageants 
L’engagement est payant: aujourd’hui, les nouvelles 
sont de nouveau positives du côté du tigre. En 2015, 
les effectifs s’affichaient à la hausse dans plusieurs ré-
gions. En Inde par exemple, où l’on comptait encore 
1706 tigres en liberté en 2010, les scientifiques et les 
gardiens des parcs en ont dénombré 2200 en 2015. 

A l’heure actuelle, les effectifs mondiaux sont estimés à 
3890 animaux. Un tournant auquel ont aussi contribué 
tous ceux qui soutiennent le WWF Suisse.
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Empreinte écologique

Le réchauffement climatique menace beau-
coup d’espèces animales. Le WWF met donc 
tout en œuvre pour que les objectifs de la 
Conférence de Paris sur le climat soient 
concrétisés par des actes. 

Le réchauffement climatique est désormais un fait avé-
ré. En Suisse, nous le constatons déjà à l’augmentation 
de la fréquence des tempêtes. A l’échelle mondiale, de 
nombreuses espèces animales sont toutefois concernées. 

C’est le cas de l’éléphant d’Afrique, qui a besoin d’un 
accès quotidien à l’eau. Si les points d’eau s’assèchent 
durant de longues périodes en raison du réchauffe-
ment, l’éléphant ne sera plus en mesure d’y survivre. 
Après le braconnage et la disparition des habitats, le 
réchauffement climatique est désormais considéré 
comme la plus grande menace pour les éléphants et 
les autres espèces sauvages dans les régions arides de 
Namibie. 
 
Limiter l’augmentation  
des températures
Il y a un an, la Conférence de Paris sur le climat jetait 
les bases indispensables. De plus en plus de gouverne-

Le climat et les espèces

ments reconnaissent que le temps presse et ont rati-
fié en un temps record l’Accord de Paris, qui entre à 
présent en vigueur. 195 Etats se sont fixé comme but 
de limiter l’augmentation mondiale des températures 
en-dessous de 2 degrés. Pour atteindre ce but, il faut 
enfin passer à l’action. En Suisse aussi. 

Le WWF agit actuellement sur plusieurs fronts. Quel-
ques exemples de projets climatiques: 
• Elimination des chaudières à mazout: la Suisse 

reste toujours en tête européenne du classement de 
la consommation de mazout par habitant. Une initia-
tive du WWF veut montrer des alternatives écocom-
patibles aux détenteurs de tels chauffages. 

• Evolution dans l’économie énergétique: le 
WWF collabore désormais aussi avec des fournis-
seurs d’énergie. Les entreprises industrielles de Bâle 
(IWB) soutiennent les objectifs du WWF et vont ces-
ser d’installer des nouvelles chaudières à mazout ou 
à gaz. Par ailleurs, elles aident leurs clients à réduire 
leurs besoins en courant et en chaleur.  

• Actif en politique: avec l’Alliance pour le climat, le 
WWF a élaboré un plan directeur sur la manière d’at-
teindre les objectifs de l’accord de Paris en Suisse. Il 
montre quelles mesures concrètes sont nécessaires.

WWF Suisse – Rapport annuel 2016 7
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Biodiversité

Succès en Malaisie: grâce au soutien du 
WWF, une nouvelle zone protégée voit le 
jour dans le Triangle de Corail. La superficie 
du Tun Mustapha Park correspond environ à 
un quart de la Suisse.

Cela fait 13 ans que le WWF s’investit en faveur d’une 
nouvelle réserve maritime en Malaisie. Cette année, 
nous avons atteint notre objectif: en mai, l’Etat de 
Sabah inaugurait le Tun Mustapha Park.

Forte biodiversité 
Le Tun Mustapha Park englobe les eaux entourant 50 
îles et couvre une superficie d’un million d’hectares. La 
biodiversité y est particulièrement élevée. Cet écosys-
tème est l’un des plus variés de la planète, avec des ré-
cifs coralliens, des forêts de mangroves et des herbiers 
marins. On y rencontre plus de 250 espèces de coraux 
et 360 de poissons, des dauphins, des dugongs, des re-
quins baleines et des tortues marines protégées. 

Un paradis sous protection

Les 80 000 personnes qui vivent dans la zone du parc 
en bénéficient également. Le WWF les aide à mettre 
en place une économie locale durable, comme un tou-
risme doux ou l’élevage de concombres de mer offrant 

des sources de revenus alternatives. Par ailleurs, des 
gardiens de parc spécialement formés contrôleront la 
réserve à l’avenir.
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Partenariats

Successions
Outre la famille et les amis, il est possible d’inclure 
dans son testament des organisations d’utilité publique 
telles que le WWF Suisse. Le legs constitue une forme 
de don qui ne coûte rien du vivant du testateur et 
s’avère extrêmement précieux pour le WWF. Les legs 
permettent de garantir que le WWF sera en mesure, 
à l’avenir, de poursuivre son action en faveur de la 
préservation de la biodiversité et de l’exploitation 
durable des ressources naturelles. L’organisation 
étant exonérée de l’impôt sur les successions et sur les 

En 2016, le WWF a pu compter sur le soutien de particuliers qui l’ont désigné dans leurs 
dernières volontés, ainsi que d’institutions publiques et de fondations, pour un montant total 
de 5,7 millions de francs.

Successions, institutions
et fondations

donations, les legs sont intégralement consacrés à la 
protection de la nature et de l’environnement. 

L’année dernière, les personnes suivantes ont pensé au 
WWF au moment de rédiger leur testament. Nous les 
remercions sincèrement:

Baumann G. 
Buri P. 
Fenkart H. G.  
Freivogel-Kälin J.  
Furrer A.
Iseli-Liesenfeld M.
Jegher S.
Keller-Bertschinger R.  
Lang-Meier D.
Leuenberger D. 
Linder-Scheffmacher C.
Mayerl F.
Messerli L.
Oetiker N.  
Schmidhauser-Kopp M.
Schwarz V.  
Winter R.
Tealdi J.-E.
Zutt H.

Vous trouverez davantage d’informations sur   
wwf.ch/succession de même que dans notre guide 
gratuit.
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«Pour moi, il est essentiel que le WWF 
s’investisse sans réserve dans la protec-
tion du climat et de l’environnement. 
C’est la condition sine qua non! La survie 
de tous les êtres vivant sur cette planète 
en dépend. Nous faisons partie de la na-
ture, et c’est elle qui, au bout du compte, 
détermine le futur.»

Liselotte Krausbauer a pensé au WWF Suisse au 
moment de rédiger son testament.
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Partenariats

Institutions publiques
Des sommes considérables de Swisslos, des cantons et 
des communes ont permis au WWF d’encourager des 
projets dans le pays comme à l’étranger.

Les installations solaires de dessalement permettent 
au WWF d’assurer aux personnes habitant dans le Sud-
Ouest de Madagascar un meilleur accès à l’eau potable. 
Avec le soutien de la Ville de Zurich et du fonds 
Swisslos du canton de Bâle-Campagne, des 
unités supplémentaires ont été installées et un système 
de gestion efficace a été mis sur pied. Ce dernier permet 
l’exploitation et l’entretien des installations par les 
villageois sur le long terme. 

Le Mékong abrite la deuxième plus importante 
biodiversité d’eau douce du monde. De nouvelles 
zones de protection des poissons établies par le WWF 
à la frontière entre le Laos et la Thaïlande assurent 
désormais un moyen de subsistance pérenne aux 15 000 
villageois. Des méthodes de pêche durables et des 
sources de revenus alternatives ont été développées. 
Le fonds de loterie du canton de Zurich aide le 
WWF à préserver cet important tronçon fluvial et sa 
diversité. 

Grâce au concours du canton de Genève, le WWF 
a pu fournir des GPS aux patrouilles de préservation 
de la forêt tropicale dans le nord de Madagascar. 
Or, la professionnalisation de ces rondes contribue 
de manière significative à la protection des régions 
forestières et de leur biodiversité. 
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Partenariats

Fondations
Partenaires du WWF dans le cadre de différents projets, 
les fondations suivantes ont permis de faire avancer 
notre travail, ce pour quoi nous leur exprimons toute 
notre reconnaissance.

La Fondation Erlenmeyer soutient depuis de 
nombreuses années l’action du WWF en matière de 
protection de la biodiversité dans le monde. Celle-ci 
vise le maintien de l’habitat des espèces menacées, 
la promotion de la collaboration internationale et la 
création de sources de revenus alternatives pour les 
populations locales.

Le programme du WWF «Stellennetz Plus» offre aux 
nouveaux diplômés des hautes écoles des domaines 
des sciences naturelles un tremplin idéal pour leur 
entrée sur le marché professionnel. De leur côté, ces 
jeunes gens contribuent grandement au travail de 

l’organisation. Cette collaboration est rendue possible, 
depuis de nombreuses années, par la Fondation 
Margarethe et Rudolf Gsell. En 2016, dix jeunes 
diplômés en sciences naturelles ont ainsi apporté leur 
soutien au WWF. 

En partenariat avec la Fondation Ernst Göhner et 
la Fondation MAVA, le WWF mène actuellement 
un projet ambitieux de protection des cours d’eau 
suisses et des écosystèmes naturels dans les Alpes. Afin 
de préserver l’écosystème alpin, MAVA promeut des 
projets dans le Sottoceneri et dans les Apennins. Pour 
ce qui est du volet aquatique, il convient d’appliquer 
au mieux les objectifs de la révision de la loi sur la 
protection des eaux de 2011 dans les écosystèmes 
correspondants. Le généreux soutien de la Fondation 
MAVA a en outre permis au WWF de créer l’équipe 
«Sustainable Finance».
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Partenariats

La Fondation Drittes Millenium (troisième 
millénaire) s’engage en faveur de la préservation des 
bancs de poissons dans le cadre du programme pour 
le Mékong. Grâce à de nouvelles bases scientifiques, 
les espèces prioritaires telles que le poisson-chat géant 
peuvent être mieux protégées. 

Les fondations d’intérêt public Stammbach, 
Symphasis et Boguth-Jonak s’engagent en Suisse, 
dans le cadre du projet du WWF en faveur du retour 
du saumon, pour la revitalisation de nos cours d’eau. 
Car de la survie du saumon dépend la survie du fleuve: 
toutes les espèces vivant dans l’eau ou sur les rives 

bénéficient des mesures mises en œuvre, notamment 
au niveau du Rhin et de ses affluents. Le Fonds 
Protection des forêts tropicales de la Fondation 
Symphasis a en outre permis de préserver des zones 
affichant une forte biodiversité à Madagascar et dans la 
forêt atlantique du Paraguay.

En collaboration avec le WWF, la Fondation Pro 
Evolution poursuit des projets régionaux contribuant 
à la transition énergétique en Suisse. 
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Nos partenaires

Partenariats
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Etat au 30 juin 2016

Partenariats stratégiques
Coop Société Coopérative 
Fédération des coopératives Migros 

Partenaires
Auberges de Jeunesse Suisses 
Banque cantonale de Zurich 
Bell Suisse SA 
Bianchi SA  
Bosch électroménager SA 
 (jusqu’à fin 2015)  
Braschler’s Comestibles Import SA
 (jusqu’à fin 2015) 
Cornèrcard (Cornèr Banque SA) 
Dörig & Brandl SA (jusqu’à fin 2015)
FFF Fresh&Frozen Food AG 
 (FRIONOR) (jusqu’à fin 2015)
IKEA Suisse
IWB (depuis janvier 2016)
La Poste Suisse  
Marinex SA (jusqu’à fin 2015) 
Micarna SA  
Ospelt food SA (jusqu’à fin 2015)
Stadel Fischimport SA 
 (jusqu’à fin 2015)
SV Group  
Swisscom  
Sympany

Vous trouverez de plus amples  
informations sur les thèmes et les objectifs  
de chaque partenariat d’entreprise sur  
wwf.ch/entreprises  
 

Fondations 
Deutsche Bundesstiftung Umwelt 
Fondation Accentus
Fondation Boguth-Jonak
Fondation Drittes Millennium  
Fondation Erlenmeyer  
Fondation Ernst Göhner
Fondation Margarethe et Rudolf Gsell
Fondation Pro Evolution
Fondation Stammbach
Fondation Temperatio 
Fonds Protection des forêts tropicales, 
 Fondation Symphasis  
MAVA, Fondation pour la Nature
 

Contributions des pouvoirs publics 
DDC, Direction du développement 
 et de la coopération  
Fonds de loterie du canton de Zurich
Fonds Swisslos canton de Argovie
Fonds Swisslos
 canton de Bâle-Campagne
Fonds Swisslos Canton de Schaffhouse
OFAG, Office fédéral de l’agriculture 
OFAS, Office fédéral 
 des assurance sociales  
OFEN, Office fédéral de l’énergie
OFEV, Office fédéral de
 l’environnement
OFFT, Office fédéral 
  de la formation professionnelle 
  et de la technologie 
OSAV, Office fédéral 
  de la sécurité alimentaire 
  et des affaires vétérinaires 
République et canton de Genève 
SECO, Secrétariat d’Etat à l’économie 
Ville de Zurich
 

Organisations partenaires
(Le WWF Suisse siège dans l’organe 
de gestion/comité à titre représentatif)

act-Cleantech Agence Suisse
Agence Suisse pour l’efficacité 
 énergétique S.A.F.E.
Agenda 21 pour l’eau  
Alliance Agraire
Alliance climatique suisse  
Alliance énergie  
Alliance-Environnement
Association «NEIN zur SBV-Initiative»
Alliance «Non au nucléaire»
Association efficacité électrique
Association 
 proMONT-BLANC 
CoalitionEducation ONG
Comité suisse UICN  
éducation21
Energie Zukunft Schweiz
Fondation Pro Gypaète  
Forest Stewardship Council 
 (FSC) Suisse  
Gold Standard Foundation
Goût Mieux  
Groupe suisse de travail sur 
 le génie génétique SAG  
Institut d’économie et d’écologie, 
 Université St-Gall (IWÖ-HSG)
Impact Hub
Ja zur Energiestrategie 
L’association pour une énergie 
 respectueuse de l’evironnement VUE 
Réseau suisse pour le soja
Sanu Future Learning AG
Topten International Services  
WWF International  
 
 



Finances

L’exercice financier qui s’achève a été satisfaisant pour le WWF. Les recettes qu’il a enregistrées 
les années précédentes, plus élevées que la moyenne, lui ont permis de constituer des réserves 
financières, qu’il a de nouveau réduites cette année en investissant dans des programmes et 
projets couronnés de succès.

Bilan
(en CHF 1000) 30.6.2016  30.6.2015
Liquidités et titres  32 140 42 676
Créances 4 305  3 670
Stocks  162  190
Actifs transitoires  2 485  1 668
Total actifs circulant  39 092  48 204
Placements financiers et participations 1 450  1 026
Biens immatériels 6  21
Immobilisations corporelles 12 109  12 726
Total actifs immobilisés  13 565  13 773
Total actifs  52 657  61 977
Capitaux exigibles à court terme 8 834  9 556
Capitaux exigibles à long terme  6  6
Fonds liés  3 279  4 435
Capitaux propres  40 538  47 980
Total passifs  52 657  61 977

Compte d’exploitation
(en CHF 1000, du 1.7. au 30.6.) 2015/16 2014/15
Donations reçues 38 135  43 874 
Contributions du secteur public 1 357 1 907 
Services et autres produits 4 434  5 049
Total produits  43 926  50 830
Projets de protection de l’environnement  38 581  37 378
Commerce de marchandises  608  712
Fundraising et communication 9 423  9 323
Administration  4 322  3 914
Total charges liées aux prestations  52 934  51 327
Résultat d’exploitation  -9 008  -497
Résultat financier et impôts  409  713
Autres résultats  0  31
Résultat avant flux de fonds et de capitaux  -8 599  247
Modification des avoirs du fonds  1 157  -473
Résultat annuel -7 442  -226

Plus de 200 collaboratrices et collaborateurs sont engagés au sein du WWF, qui peut par ailleurs compter sur l’aide
de 2500 bénévoles. Ils ont le soutien de plus de 260 000 supporters, dont 42 000 enfants et jeunes.

L’établissement des comptes du WWF Suisse se base sur les recommandations de Swiss GAAP RPC. La vue 
d’ensemble proposée ici constitue un condensé des comptes annuels 2015/16 révisés par KPMG SA. Les comptes 
annuels détaillés sont disponibles sur le site wwf.ch/rapportannuel. Vous trouverez en annexe les détails relatifs 
à l’évaluation des risques en vigueur au WWF Suisse. 

Le WWF en chiffres
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Conseil de fondation

Président
Reto Ringger 
Entrepreneur 

(jusqu’à mars 2016)

Kurt Schmid
Entrepreneur social 

(depuis mi-mars 2016) 

Membres
David N. Bresch
Physicien

Jerónimo Calderón
Entrepreneur

Elena Havlicek
Biologiste 

(jusqu’à février 2016)

Janos Pasztor
Environnementaliste

Martine Rebetez
Géographe et climatologue

Suzanne Wolff
Présidente de la fondation Mirador

Les mandats et les relations des  
membres du Conseil de fondation  
qui ont une incidence sur les activités  
du WWF Suisse sont publiés sur 
wwf.ch/conseildefondation

Certifications

Zewo
Le label de qualité Zewo distingue  
les organisations d’intérêt public qui  
utilisent de façon consciencieuse 
l’argent qui leur est mis à disposition.  
Il atteste d’un usage conforme au  
but, économique et performant des 
dons et désigne les organisations  
transparentes et dignes de confiance, 
disposant de structures de contrôle 
efficaces qui garantissent l’éthique  
de l’acquisition des financements et  
de la communication.

Swiss NPO-Code
Le Swiss NPO-Code contribue à  
satisfaire de façon efficiente et efficace 
les tâches des organisations à but  
non lucratif. Il encourage la prise de 
responsabilité des organes directeurs, 
la création de structures de gestion 
claires, la transparence par des infor-
mations objectives ainsi que d’autres 
aspects importants de la Corporate 
Governance d’une organisation à but 
non lucratif (NPO). Le WWF diver- 
ge en deux points du Swiss NPO-
Code et le publie ouvertement sur son 
site en ligne. wwf.ch/certifications

Gestion environnementale
Le WWF Suisse s’engage de façon 
globale pour la protection de l’environ- 
nement. Cela inclut donc ses propres 
activités. C’est pourquoi il a fait cer-
tifier sa gestion environnementale
selon la norme ISO 14001:2004.

Vous trouverez plus d’informations 
sous wwf.ch/certifications

Direction

Directeur général
Thomas Vellacott

Membres
Ion Karagounis
Responsable du Programme 

Catherine Martinson
Responsable du Travail régional 

Gian-Reto Raselli
Responsable du département Marketing

Christoph Rytz
Responsable Corporate Communications

(depuis janvier 2016)

Markus Schwingruber
Responsable du département  

Finances et services

Adresses

WWF Suisse
Avenue Dickens 6
1006 Lausanne
Téléphone: 021 966 73 73
wwf.ch/contact

WWF Schweiz
Hohlstrasse 110
8010 Zurich
Téléphone: 044 297 21 21
wwf.ch/kontakt

WWF Svizzera
Piazza Indipendenza 6
6501 Bellinzona
Téléphone: 091 820 60 00 
wwf.ch/contatto 
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